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UN CONGRES A CHICOUTIMI moisson économique de In 
récolte, et il la préparation do 
la fibre, le gouvernement de­
vrait exercer une surveillance 
constante pour assurer que 
les producteurs canadiens 
pourront être approvisionnés 
des machineries les plus mo­
dernes pour la moisson et le 
tillage, et conseilléesquantanx 
méthodes les plus nouvelles 
et les meilleuresdn rouissage.

3. Que dans le but d’assu­
rer la pleine valeur éeonomi- 

^ que au producteur, il est dé- 
sirable que le gouvernement 
établisse un système de gra-

“ïfeureux
l’avantage

Telle est la réjouissante nouvelle qui nous arrive, munie 
de toutes les garanties de véracité. On se rappelle que l’an 
dernier l’Association Catholique de la Jeunesse Canadienne- 
Française se proposait de donner la Colonisation pour thème 
au Congrès qu’elle devait tenir à Québec au mois de juin.

Ce Congrès à été ajourné à cause «les conditions créées 
par la conscription, qui venait soudainement, décimer les 
rangs de la jeunesse, et briser tous les calculs.

Nous sommes tentés de dire aujourd'hui : 
retard !”, puisque ce retard vaut à notre région 
d’être le théâtre choisi pour tenir ces grandes As 
Colonisation.

Cette décision du Comité de la Jeunesse rencontre nos 
vçoux les plus ardents : elle nous permettra défaire connaître 
à un grand nombre de nos compatriotes, jeunes et vieux, 
mais tous mus par le désir de servir leur pays, ce que nous 
sommes, ce que nous voulons être. Si nous avons été négli­
gés. délaissés dans le passé, si nous avons été trop abandon­
nés à. nos seules ressources, c’est, prétendons-nous, parce!
que nous n’étions pas assez connus ; c est que 1 opinion avait ; n adieu s. poussés par la tension 
iini par prévaloir chez ceux qui détenaient le pouvoir qu il guerre et les besoins per- 
n’y avait plus rien à faire chez nous et que l’expansion colo­
nisatrice était arrêtée par un cercle infranchissable de mon­
tagnes. Rien n’est plus erroné, cependant. Eh ! bien, cette 
occasion, que nous avons tant de fois sollicitée et qui nous a 
tant de fois été refusée, d’établir la. vérité sur notre compte 
nous sera offerte au mois de juin.

veut être un phare et non une 
fausse lumière h 

Après avoir assuré la 
Chambre que j>i résolution 
n’infirme nullement la liber­
té de la presse, M. Lemieux 
cite les paroles de Lord Win- 
ford, qui définissent bien ce 
qu’entendent l’Angleterre et 
les Anglais par.la liberté de 
la presse : “Moq opinion sur 
la liberté de la presse est que 
tout homme ^oit avoir le 
droit d’instruire ses conci­
toyens ; que tout homme peut 
sans crainte prêcher de nou­
velles doctrines, pourvu qu’il

dation et d’étalons compati-'respecte la religion et le gou- 
bles autant que possible avcrJ veroement de son pays ; qu’il 
les étalons eominentaux, afin 
que les meilleurs marchés de 
l’univers soient ouverts à no­
tre excédent exportable.

1. Que les cultivateurs ca-

- —— pe 
sistants de l’Empire du chef 
de la surproduction, ont plus 
de dix-huit fois augmenté 
leur acrage de lin à fibre, à 
une époque où les marchés

dique, doit être adressée au 
ministère, sur laquelle seront 
marqués tous les articles ou 
toute matière à lire qui ont 
été publiés contre paiement en 
argent ou en autre valeur.

“C’est une très sage législa­
tion, déclare M. Lemieux, et 
mon désir en proposant ma 
résolution est que le Canada 
adopte une législation sem­
blable afin de frapper notre 
presse du sceau de l’honnête­
té et de l’honneur.”

Et pour prouver combien 
est nécessaire une telle- légis­
lation le député de Maison­
neuve cite le cas du “Montréal 
Herald”, journal libéral, qui 
fut pendaut plusieurs années, 
la propriété de lord Athols- 
tan, propriétaire du ‘•.Mont­
réal Star” journal conserva-

bat, on est prêt à sacrifier les 
plus chères amitiés, son temps 
et son argent pour assurer Pé­

pins réfléchie, qualités que 
vous croyez ne pas exister 
chez-moi. Aussi, bien flatteuse

mondiaux étaient à leur npo- 
11 nous faut tirer le parti le plus complet des avantages Igée, et ont ainsi produit une

peut faire remarquer les er­
reurs contenues dans les me­
sures proposées par les hom­
mes publics, mais qu’il ne
peut imputer A ces hommes J teur. Los lecteurs du “Mont- 
une conduite criminelle. Lajréal Herald” furent donc 
liberté de la presse ne peut j trompés par un homme sans 
s étendre jusque-la sans por-; scrupules qui faisait passer • constater que sur la terre il ' permettant 
ter atteinte fl un droit égale-j ses idées après son porte-rnon-j n’y a pas de meilleurs 
ment sacré, celui de l’inviola-jnaie. D’autres faits de ce gen- 
bilité du caractère ou de la ré-ire ont dû survenir qui seront 
putation. Ce droit ne peut ! longtemps ignorés du public, 
être attaqué que devant les | Comment expliquer, par ex- 
triuunaux, où la.personne at- jemple, la volte-face subite de

lection d’un bleu ou d’un je vous trouve et crains de de-
rouge, mais on reste chez soi i venir orgueilleuse !......... Je
quanti il s’agir d’une question j profite donc de l’occasion pour 
de première importance coin- dire fl mes amies, les jeunes 
me celle sur laquelle portait filles ; “Ne vous permettez 
le référendum. jamais d’aimer un jeune hom-

Sur les 2,630 votes enre-' me qui e-t sérieux, sans vous 
gistrés, ‘J3f sont en faveur «b1 poser les questions suivantes 
la prohibition complète, 2,186 et dès les premiers temps de
en laveur de la vente des hl fréquentation: lo-Est-il
vins légers et do la bière. . ...! fervent chrétien et catholique?

1: 2o—\ os caractères peuvent-
! ils se coudoyer sans craindre
jque la chicane pénètre an

Depuis quelque temps, il j foyer ? 3o—Aimez-vous sa pe-
est vrai, mon bon ami, G. En-j^tion ? Jo—Est-il capable do
tendu, et moi paraissons d’un ; vous lhiro vivre r Dc cctte
désaccord sans pareil, mais!, , , ’ ■ manu.-rc, vous vous épargne-tout ce bruit se passe entre! . 1 »
nos plumes, les seules coupa-|UZ ,'en l)e'llos cf des dé-
bles ; car il suffirait «le noiisJ^P^'0118, • • •°* no brisez ja-
voir converser ensemble pour!niais aucun coeur, ne vous

Je ne puis permettre !

que représente pour nous ce Congrès. Pour cela, nous devons i source de revenus naturels j taquée a l’occasion de so dé-1 toute la presse libérale du
nous préparer à imposer à l’esprit des congressistes la con-tqui ont fortement accru la va- 
viction que le développement de notre région mérite l’atten-1 leur de notre richesse agrico- 
tion des pouvoirs publics et de tous ceux qui se préoccupent le, et de plus ont démontré
de l’avancement de notre proving. ____sur Içs naarpliés de. l’uni vers

Montrer aux congressistes le chemin que nous avons 
parcouru depuis un peu plus d’un demi siècle, mettre sous 
leurs yeux les résultats obtenus dans des conditions qui sem­
blaient exclure tout succès, sera suffisant pour les fixer sur 
l’esprit dc conquête dc notre population, sa ténacité patiente, 
son inlassable énergie. Il suffira ensuite de leur indiquer 
l’immense domaine qui attend encore la hache du défri­
cheur, de leur donner la liste de nos vaillants soldats du sol 
qui sont prêts à partir à la conquête des terres neuves, pour 
déterminer nos visiteurs à faire peser tout le poids de leur 
influence sur les pouvoirs publics afin de décider ceux-ci à 
accorder généreusement leur concours pour aider notre ré­
gion il marcher vers son développement normal.

DEFRICHEUR.

Chronique
Parlementaire.

Au cours de la semaine qui 
vient de finir, la question de 
suppression de titres, hérédi­
taires ou autres, a été discu­
tée. Pendant toute une jour­
née, les députés ont discuté 
là-dessus et cette discussion 
n’a donné finalement aucun 
résultat pratique. Un comité 
a été nommé qui étudiera de 
près tous les aspects de cette 
question et fera rapport à la 
Ghambre.

La discussion sur les accu­
sations portées par le général 
Smart et. le colonel Pratt con­
tre l’administration médicale 
et militaire canadienne a oc­
cupé toute une séance de la 
Chambre. Ces accusations 
étaient graves ou du moins el­
les ont été considérées comme 
telles par tous les journaux 
indépendants. Le gouverne­
ment, lui, les trouve inoffen- 
sives. Elles viennent d’offi­
ciers et de soldats de retour 
du front, et quels soldats de 
retour sont satisfaits dc leur 
sort ?

Quelques tentatives ont été 
faites au commencement de 
la semaine pour influencer le 
gouvernement et le faire rc-' 

. venir sur sa décision de con­
former l’heure du Parlement 
à celle d’Ottawa, mais ces ten­

tatives ont été infructueuses.
Il est évident que le Canada 
doit suivre la même heure que 
celle des Etats-Unis et les dé­
putés, eu votant contre l’avan­
ce de l’heure, n’ont pas jugé 
impartialement cette ques­
tion.

La résolution suivante a 
été discutée cette semaine cl 
le gouver nement a promis 
d’apporter à la culture du lin 
à fibre tout l’encouragement 
nécessaire ;

Résolu,—Que, de l’avis de 
cette Chambre, l’encourage­
ment donné à l’expression et 
au développement de la pro­
duction du lin à fibre, au Ca- s, i i ✓ , assermentéesnada, a produit des résultats
qui justifient l’élude, la coo­
pération et l’encouragement 
supplémentaires sérieux du 
gouvernement, et à ces fins 
il est désirable :

1. Qu’une station expéri­
mentale et démonstrative mo­
derne devrait être établie dans 
l’endroit le plus convenable­
ment central do la zone dans 
laquelle le lin à fibre est cul­
tivé, de façon que les produc­
teurs puissent être ■ conseillés 
et dorigés dans le sens des 
méthodes les plus modernes 
et les plus perfectionnées du 
rouissage, du tillage et de la 
préparation générale de la fi­
bre pour la mise én marché.

2. Que-les appareils et les 
outillages mécaniques amélio­
rés étant nécessaires à la

que le lin à fibre du Canada 
est égal en qualité aux meil­
leurs étalons continentaux, 
et supérieur à ceux produits 
en Russie, laquelle produisait, 
jusqu’ici les trois quarts de 
l’approvisionnement mondial; 
en conséquence, en vue des 
résultats obtenus, le gouver­
nement devrait jalousement 
sauvegarder les intérêts dos 
producteurs, et prêter tel con­
cours nécessaire au plein dé­
veloppement de la manufac­
ture, des champs aux métiers, 
de façon à obtenir pour le 
pays la pleine valeur écono­
mique de sa production.

La question de la publica­
tion des noms des actionnai­
res et des rédacteurs de jour­
naux soulevée par l’hon. Ro­
dolphe Lemieux, est dc natu­
re à intéresser vivement tous 
les journaux, honnêtes ou 
malhonnêtes.

M. Lemieux demande que 
tous les journaux, magazines, 
journaux, de commerce, et 
autres périodiques publiant 
des articles destinés à influ­
encer l'opinion publique, 
soient de temps à autres obli­
gés de publier des déclarations 

indiquant les 
noms des propriétaires, gé­
rants, rédacteurs actionnaires, 
porteurs de debentures et de 
toutes autres personnes ayant 
un intérêt dans lesdits jour­
naux, magazines, journaux de 
commerce ou autres périodi­
ques.

“Je considère la presse com­
me un flambeau, mais com­
me un flambeau qui doit être 
entre les mains du peuple, 
afin d’être de temps en temps 
agité et de jeter ainsi une plus 
vive clarté... .La presse du 
Canada sera ce que les repré­
sentants du peuple auront 
voulu la faire. La presse du 
Canada honnête et indépen­
dante sera sûrement on faveur 
de ma résolution, parce quo 
la presse honnête veut la lu­
mière et non les ténèbres

fendre. Où commence la ca- ; pays au mois de septembre 
loin nie,, cesse Ig liberté de laj s;non par ia présence de 
presse. ' . - j capitaux étrangers et hostiles

M. LemieuXifaR ensuite re- j ^ la cause que défendaient-ces 
marquer qu’aujourd’hui les!journaux précédemment? 
journaux circulent par ccn-j La presse honnête du Gâ­
tâmes de mille, formant eOnacjaYerra d’un bon oeil la 
déformant l’opinion publique. iproposition de M. Lemieux.

“C’est pourquoi, la presse, j Ene ne craint pas la lumière ; 
ne doit pas naviguer en ar-;au contraire. Ayant de sa mis- 
borant de fausses couleurs ; ;aion une haute idée, elle veut 
plus grande ostia liberté de jen ^ partout servir la 
la presse, plus grande aussi vérité. Aussi est-ce un lion-j une autre Mariette, car sachez 
doit être la protection du pu- nom- pour les actionnaires et jque c’est la première et «1er 
blic. La presse a pour mission jgg rédacteurs de tels journaux ! nière fois que je vous réponds, 
non seulement de répandre de faire connaître leurs noms. | Puisque je n’ai pas accepté la 
les nouvelles, mais dinstiui- U n’en est pas ainsi pour j plume magique de G. Entendu

les journaux malhonêtes, pour! c’est dans le seul but de me1

pas
deamis j jeune homm

que nous. Aussi, que vois-je, voudriez jaraai 
ce soir, en lisant le Colon ?
Un faible petit trait-d’uninn 
qui se permet de nous sépa­
rer, oubliant qu'un troisième jll*on> c‘f ne uie revenez, 
personnage gâte tout. Fi !.... j plus sous prétexte fie m’éper- 
que c’est laid de se mêler designer la sévérité de M. G- En-

i amuser un 
qui vous ne 
faire votre

mon.
Adieu donc, Madame Trait-

affaires des autres ; aussi, ne 
revenez plus ursurper les co­
lon nés-réservées tous lesquin- 
ze jours dans le “Colon”, à 
mon gentil ami, G. Entendu ; 
autrement, vite, je casse votre 
plume. Ce sera un excellent 
moyen pour qu’elle ne rouille 
plus... .Si vous voulez culti­
ver vos réelles aptitudes pour 
la littérature, adressez-vous à

re le peuple. Lorsqu’il s’agit

tendu, chose qui ne me préoc­
cupe nullement, ne portant 
pas foi à ses trente ans. Je 
sais que lorsqu’il me répon­
dra ce sera sans doute en bon 
ami et qu'il mettra en prati­
que cette belle parole de l’E­
criture Sainte.

“Qui aime bien châtir bien.'1
Donc, bonne chance, Mme 

Trait-d’Union !
MARIETTE.

do 1 education des enfants, on jceux d0nt le but est do faire | procurer le plaisir dele lire! 
soumet à un examen Je l’argent, qui sont purement encore : car je sais qu’il peut, i
non seulement les élèves, mais |une entreprise commerciale, sans votre aide, sc défendre 
aussi les éducateurs, ^ P1,0'|Oes journaux ne craignent pas très bien ! Aussi, je lui dis
fesseurs, les instituteurs.......... Ijq sacrjfiei. ies principes et les

“Aux Etats-Unis, on a com­
pris la nécessité de protéger le 
public contre la mauvaise in­
fluence que la presse pourrait, 
exercer à cause de sa liberté, 
et on a passé une loi sembla­
ble à ce que suggère ma réso g0uveniement de présenter

.Replacer l’intérêt de vos 
obligations de guerre en 

timbres d’épargne de 
guerre.

nobles idées lorsqu’il y va de 
leur intérêt matériel. Aussi 
ne verront-ils pas d’un aussi 
bon oeil la résolution de M. 
Lemieux ;ils mettront même 
tout en œuvre pour empêcher

lution.”
M. Lemieux rappelle ensui­

te que les journaux et les pé­
riodiques canadiens jouissent 
d’un très grand privilège pos­
tal et que ceux-ci ont fait bien 
peu pour récompenser le pu­
blic. En ce moment, la seule 
condition que les journaux 
doivent remplir pour jouir 
d’un transport presque gra­
tuit est ^d’imprimer sur cha-1 
que livraison le nom, le lieu, 
et la date de la- publication, 
ainsi que le numéro de la li­
vraison. De plus, les journaux 
doivent être adressés à des 
abonnés bona fide et à des 
marchands dc journaux con­
nus.

La législation des Etats- 
Unis est plus raisonnable. El­
le exige que chaque journal, 
magazine ou périodique, fasse 
connaître au .ministre des 
Postes tous les six mois quels 
sont les actionnaires, les ré­
dacteurs, ses gérants,- ses por­
teurs d’obligations et de dé- 
bentures. De plu?, une copie 
de chaque nurhéro dn jour­
nal, du magazine ou du pério

une telle législation. ^11 n’est 
même pas téméraire do croire 
que le gouvernement unionis­
te ne se propose pas du tout 
d’imiter les Etats-Unis en 
cette affaire.

CHARLES GAUTHIER.

Le Referendum.
L’idée du referendum sur 

les vins et la bière n’a guère 
remué la population de notre 
région. Sur 7,007 voleurs, 
2,620 seulement se sont ren­
dus aux pools, soit environ 
35 pour cent.

La question qu’il s’agissait 
de résoudre était pourtant 
aussi importante au point de 
vue de l’intérêt public, que 
celle de l’élection d’un dépu­
té. Cependant, notre popula­
tion n’a pas compris que c’é­
tait pour.elle un devoir d’ex­
primer son opinion sur le sur 
jçt sur lequel le gouvernement 
avait jugé à propos de la con­
sulter. Encore une fois, notre 
manque d'esprit civique s’est 
clairement mauisfesté. On se

donc ; Revenez-moi vite, bon 
ami, car que vont penser les 
lecteurs du “Colon” en cons­
tatant qu’à un autre dc vos 
amis—vu que je doute que 
sons le pseudonyme dc “Mine 
Trait-d’Union” sc cache une 
habile plume masculine—vous 
cédez le droit de répondre à 
Mariette. Ne quittez pas si vi­
te le champ de bataille sans 
en avoir remporté la victoire.”

Maintenant, Mme Trait- 
d’Union, je ne prendrai pas la 
peine d’analyser tous les 
points de votre article, ce se­
rait du temps perdu... .Lais- 
sez-moi seulement vous dire 
que le refus du titre de “Ma­
dame” n’a exigé aucun coura­
ge dc ma part... .il n’est pas 
nécessaire d’être vieille pour 
connaître la vie et constater 
qu’il y en a plus do mariés 
que de contents ! Aussi, rien 
de surprenant que cette nou­
velle vie me fasse peur !.... 
car l’on a oublié de faire un 
noviciat pour ce genre de vie, 
mesure de prudence, de crain­
te, sans doute, que personne 
ne veuille faire profession !.... 
Si, plus tard, je rencontre un 
cœur noble et bon, me tendant 
généreusement la main pour 
m’aider à pareçurir la route 
qui mène du temps à l’Eter- 
qité, peut-être .alors que je di­
rai le “Oui fatal” ; étant plus 
âgée, je serai moins naïve et

Les porteurs d’obligations do 
guerre canadiennes au Canada vont 
retirer cette année près de SCO,000, 
000 en intérêts. Qu’en feront-ils? 
S’ils sont sages, ils en replaceront 
une bonne partie en timbres d’épar­
gne de guerre. Il est de la plus 
haute importance, pour le paya 
qu’ils le. fassent.

Des 1,000,000 et plus dc porteurs 
d’obligations de guerre canadien­
nes, pas plus de 10,000, probable­
ment, ne possédaient avant la guer­
re des garanties du gouvernement 
canadien. Quatre-vingt-quinze pour 
cent d’entre eux n’avaient jamais 
fait de placement d’une sorte eu 
garanties quelconques. La grande 
majorité n’étaient peut-être pas dos 
gens à économiser régulièrement 
leur argent.

S’ils ne replacent pas en timbres 
d’épargne de guerre une partie au 
moins de l’intérêt de leurs obliga­
tions de guerre, il y a gmnd danger 
qu’ils ne soient perdus pour la 
grande armée d’économes qu’on 
désire recruter au Canada. Ce fo­
rait lâ un grand malheur tant pour 
eux-mêmes que pour le Dominion.

Les fardeaux d’après-guerre sont 
trop lourds pour qu’aucune person­
ne puisse avoir le moyen de gaspil­
ler l’argent. Ceux qui le font cou­
rent dc gros risques. Non seulement 
les gens devraient surtout mettro 
leurs épargnes dans une garantie dû 
valeur incontestée qui payera bien 
et ils ne sauraient trouver rien do 
mieux que les timbres d’épargue.
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La façon la plus éoono- 
mlquB d'éiever Iôb 

veaux

Les veaux les plus avanta- 
tageux sont ceux qui ont une 
bonne taille et une bonne 
constitution, et le meilleur 
système d’élevage est celui 
qui permet, avec le moins de 
frais possible, d'obtenir ces 
caractères désirés. Quelque 
bons que soient les veaux à la 
naissance, s’ils ne sont pas 
bien nourris, ils re tent ché­
tifs cl ne laissent qu’une per­
te d'argent.

Les prineip suivants 
ont été parfaitement d<-mon- 
trés : —

1. Le seul moyen sûr d'a­
méliorer le troupeau est d’éle­
ver les meilleurs veaux, issus 
d'un bon reproducteur de ra­
ce.

2. Les mauvais veaux,d’une 
pauvre généalogie, ne valent 
pas la peine d’être élevés.

o. Les veaux qui héritent 
de la taille,de la vigueur et de 
la constitution de leurs ancê­
tres, sont ceux dont 1 élevage 
revient le moins cher.

4. Le moyen le plus sûr 
d’éviter la tuberculose et l'a­
vortement épizootique dans 
un troupeau est d’élever ce 
troupeau soi-même.

5. Le veau élevé au lait de 
sa mère coûte de 2"> à 50 pour 
cent de pins que le veau éle­
vé à la chaudière, à moins 
que la terre et les pacages ne 
soient très bon marché.

6. Les veaux élevés au lait 
entier et à la chaudière re­
viennent de deux à trois fois 
plus cher à l’âge de six mois 
que les veaux élevés au lait 
écrémé, au lait de beurre, au 
petit lait ou à la moulée à 
veaux.

7. Le lait écrémé est le 
meilleur après le lait de la 
mère, mais on peut le rempla­
cer par du lait de beurre, du 
petit lait ou de la moulée à 
veaux.
Alimentation des jeunes veaux

Mieux vaut séparer le jeu­
ne veau de sa mère à sa nais­
sance et ne pas le laisser téter 
cette dernière, à moins qu’il 
ne soit incapable de boire, ou 
que le pis de la vacche soit 
très enflammé. Il est essentiel 
que le veau reçoive le lait de 
sa mère pendant les quatre 
premiers jours, à raison de 
huit à dix livres, divisées en 
trois ou quatre repas. On con­
tinue ce régime de lait entier 
pendant trois semaines. Au 
bout de ce temps, on com­
mence à remplacer une partie 
du lait entier par du lait écré­
mé, et vers l’âge de six semai­
nes le veau devrait recevoir 
de 12 à 14 livres de lait écrémé 
avec deux onces de gelée de 
graine de lin ou une bonne 
moulée à veau, qui remplace 
la crème.

Lorsque les veaux ont trois 
semaines, commencez à met­
tre dans leur mangeoire une 
petite quantité d’avoine ronde, 
commencez aussi à leur don­
ner un peu de foin de trèfle 
fin, et f'ounissez-leur l’occa­
sion de boire de l’eau froide 
et propre, au moins deux fois 
par jour.

Lorsque les veaux ont plus 
de six semaines, augmentez 
graduellement la quantité de 
lait écrémé de 12 à 20 livres 
par jour, en deux repas. Si 
vous donnez de la moulée aux 
augmentez-la graduellement 
de deux onces à une livre ou 
une livre et demie par jour.

L’avoine ronde, donnée sè­
che dans la mangeoire, doit 
être remplacée au bout de 
deux semaines par un mélan­
ge de grain composé de par­
ties égales de son, d’avoine

«I
LE COLON"*

LE BOISEMENT DANS LES PRAI8IES
propriétés dans le Manitoba, la Saskatchewan et l’Al

Ce qui se fait pour encourager les fermiers à planter d 
pr< ‘ '

E coton îrouriLE coton îroure rarement où qu'il , L . t; 
silto •'éuUir, 1m ebosee telle» ' . * ' '
qu’il 1m dâtirerait. Ce n’e*'.' 

evorent qu’e-près plusieurs années de
Anr Ar. rVannilrtfitinn i n r» û

sur leurs

"ÊSmelm

tion choqua pied oerré du terrnia qu'il 
veut rsadre cultivable et l’on suit la fêf4!iS&,.& it 
comme d'inertie qu’il faut i.our préuarer 
une ferme daru e(M conditiona. t/aus £ 
lu prairie, la chose se simplifie au con­
traire à cause do l’absence absolue 
d’arbres dans certains district*; après 
un premier “ cassage,” le sol a’y prête 
trits facilement aux travaux agricoles 
ev le colon peut dès la première année 
compter sur un rendement abondant 
de sa semence. C'est ce qui a fait i&

itiiSUa T-,::* iêè

ci tu gçgî
ont fait quelque peu négliger par les ci- 
col en» d’autres r-gions rauacüenne-) trèe 
fortüf-s, mais trop abondamment boisées L

Mais celle absence d’arbres dans les i. f '■v* ;

'.;bÿ ..;vAç:

•a j e’ ... jy, .-•y - .
- I - • '.-oV •••.*«£•

—-------

onus ü n'en reste pas moins vrai que le • . ■
colon qui vient de l’Est par exemple. ' -
où iea campagnes sont partiellement ' 
boisées, a parfois en arrivant dans les ' ' 
prairies l'impression de se trouver daus ’ 
un désert, devant ces immenses horiroas j 
sur lesqiidie p?s la moindre branche ne 
se découpe. C'est dans le sud de It I 
Saskatchewan et de i’Alberts que ces \

l'irrigation - de cette 
1 entourent l’édifice

beaucoup cans les
prairies*"tous'fis éléments' nS^aireTÂj prJWM' 3tW su embsllltaicnt les abort'
la croissance des arbres et ces dorai =.'3,
si on en prend le soin voulu, y poussent es Ssaxateheïvtn, uns vast< pé-.ini;;e| Ceux qui désirent obtenir des arbres 
avec autant de vigueur que dons n’lm-j d® acres, pouvant fournir anncelle- soit du gouvernement ou du C.P.K., 
porte quetie autre partie du pays ' mer.t sept ou huit millions de jeuuejjdoivent faire application un an à l’avance 
Péjà nn remarque la transforenation qui ! stbre;, spécialement cultivés pour'et s'engager à préparer 1.,' ir ;?-rain selon 
s'opère un peu partout dtos le paysage, i facilement au climat et ae|!.-;3 indications qui leur sont fournies.
A mesure que les fenniers entrent dans ! i*1- m-3 prairies. La distribution dcsi De» iuixwtcurs visitent ensuite les 
\i mouvement et s'occupent d'embellir i arbres aux fermiers est ab.olument | plantations pour voir si les travaux 
L-s abords de leurs propriétés en v ifutuite. Le Pacifique ,-Csnsdien qui sont e.Tectués comme ih doivent l'etre et 
pianlant cUs arbres. | pc.îîcde Ud aussi une pépinière è pour donner les instrurlions né-essnires.

I Wcîseléy, Saafe., restreint sa distribu -1 Let poppîatior.s agri-ol-î .ccvapronnent, 
Jyea autorités fédérales, de même que ' tien aux colons qui sont établis sur son!maintar.aru '.'importancedub nioment de 

la compagnie du Haoinque Canadien, | bloc d'irrigation dans l’Alberta-sud : j laurs campagnes et ie succès qu'ont

cbent d’abord d’exemple. Le gouver-i planté ur. grand nombre 1? long de ses autres qui ne sont pas encore entrés 
nemeat fénérui possède à Indian Head ! Voies et autour de ses gire-s. idaas le mouvement.

Les Villégiatures de i5Atlantique
S T. AN D RE W S - B V - Tî 11: - ‘ ? K A

&< i --'Wf ?î ■I>T* Lir&kx'x• -C*.

(1) - L’H5v:e! ÀlgottquLt.
(2) L’église cathoticare de St.'*
C3) Résidence d’été de Lord Shaughr.cssy à Sj. Andrf“/s.

_ equetteraent situé sur une langui 
terre qui s’allonge dans les bouches de

noiiiureasès iiiüvi-.-warit. y possédé encore tint 
pour la société qui s’y donne rendez-vous i demandes de reascicaemepis conceraK.’ snr.eii: .- hi'îeîjejte' iecoosl-itiis r-reir 
durant les mois de la belle saison. ; la populaire piage ce la. Le-:- de ïtiady r.-.-;. et q..i offre toutes les cc.ri, édités 
Coquettement situé sur une langue de justifient acjr-lereer.t es* prévisic--,?. ,de-i p-c.iid«.i vii-es aux v.Viieuis:

Les deux sur.crbis terrairs .le golf .d’Alror o.un. tei est le nom do l’fctfe!. est

armées, acquis une réputation égale

1 -, - -durant les chaudes journées de l’été, pitteresqu

caractérisent les villégiaturea les plus | sauvages, qui étend se: ra.-nifeutiov 
en vogue. Maintenant que le retour aux l nombreuses tout autour, oiTrr.nt .-. 
conditions d’avant-guerte «’effectué les plue grands avantages pour le c.-r».

C.ROB1TAILLE

fRobit qilL

Achetez votre piano Cartes Professionnelles
d’une maison Canadienne, qui 
est la plus vieille de Québec, 
dans la Heine, c’est une garait-i 
tie que vous aurez .pleine et 
entière satisfaction sur tous 
les rapports. .

Nous vendons les meilleures marques de pianos qui sont 
sur le marché, et nos prix et conditions sont à la poitée 
de toutes les bourses.

C. RO BIT A ILLE, Enn,
320 Rue St-Joseph, 

QUEBEC.
Agents pour les célèbres moulins

“New William” et “C. Robitaille ’ |

ARMAND BOILY, LL. L. 
Avocat

RODER VAL R. Q.

Dr H. D. Brassard, M. D.,
M6 leein-Chirurgicn,

ROBERVAL P. Q.

ERROL LINDSAY,
Notaire,

ROBERVAL P. Q.

T L. DcnannoN Louis H. Brassard
LL.l.. LL.t.

BERGERON & BRASSARD
A VOCATS

Roberva], P. Q.

M. ALFRED GRENIER, de ROBERVAL.est notre repré­
sentant pour les districts du Lac St-Jean et de Chicoutimi. Il a j 
toujours en main les morceaux nécessaires de réparation, pour ;

J. S. N. TURCOTTE, M. P. P.
Notaire,

NORMANDIN P. Q.
TEEKES A VENDEE

, nos moulins, et est autorisé à vendre pour nous avec autant d’a-!— . . „ „ , -----.. .-linon Liqwime, C. R. Antonio Lunglsis. LL.L.
I « ■ m <1> «« S1** M « • M Ma ««MaaM a% a» l. ak ^ a m a_ n M m a a m A Ma aa aavantage que si vous achetiez de nous-mêmes.

J. A. GARO
COURTIER

METABETCHOUAX

Armand Sylvcsirc, LL.B.

LA POINTE, LA XG LA IS & 
SYLVESTRE 

Avoents
Bureau à Roberval et à Chicoutimi.

Argent à prêter sur hypothèques, avec ou 
sans amortissement.

Achat de billets-Collections-Assurance-feu.

COME L. A. MORISSET 
Notaire 

ROBERVAL

SPECIALITE Achat de créances hypothécaires, au plus 
haut prix du marché.

Terres à vendre à bonnes conditions.
Toutes affaires terminées promptement.

Dr. EG. LEMIEUX, M. D.
M EDEC1N-Cn IR U RG IENT

ROBERVAL

PERCY MARTIN 
Avocat 

ST-EELICIEN

Trottier Frères
INGENIEURS-MECANICIENS,

ROBERVAL, P. Q.

Fabricants et marchands de machines et accessoirsj 
— pour Moulins à Scie et autres.

Réparation de tous genres. SPECIALITE : Réparation d’au-; 
tomobile? de toutes marques.

Echange d’engins à vapeur et autres machines.
Ouvrage soigné et satisfaction garantie.

Atelier sur la rue ST-JOSEPH, à quelques minutes du quai 
et près de l'ancienne boutique Trottier & fils.

; Téléphone Centre.

LA BANQUE
(FONDEE EN 1SG0) ,

Capital Autorisé 
Capital Payé 
Réserves

15,000.000
2,000.000
2,100,000

J. E. POTVIN
Roberval

Epicier en gros et en détail
Achetant directement f’1' ♦ (f***)j*S.'

des producteurs. V -‘v "
VEND :

<
I Grains, Provisions, 
Epiceries de Choix 

j a un prix défiant 
! toute compétition.

Pharmacie Constantin
Renommée par la qualité et le bas prix 

de ses marchandises.
Remèdes brévetés — Médicaments variés. 

Grande variété d’articles de toilette.
Les meilleurs parfums.

Adressez toute correspondance à ROBERVAL.

Nous payons l’intérét ans dépo­
sants

2 FOIS L’AN 
A NOS 235 BUREAUX

Nous acceptons des

DEPOTS DE $1.00
et plus.

Nous avons des correspondants 
par le monde entier et nos MAN­
DATS DE VOYAGE sont payables 
au pair par tons.

NOTRE BUREAU DE PARIS, 
(FRANCE) 14, Rue Auber, offre 
des a vantages exceptionnels au PU­
BLIC VOYAGEUR.

Les virements de tonds, les col­
lections, les paiements, les crédits 
commerciaux et. les placements 
sont effectués en Europe, aux 
Etats-Unis et au Canada,
Al PLUS RAS TAUX.

Succursales il Chicoutimi, Rober­
val, Bagotville. St-Félicien, Bassin 
Chicoutimi, .fonquières, Métnhet- 
chounn, St-Joseph d’Alma, Hébert- 
ville Station, Chain bord, Sain t-Gé- 
dèon.

INSURANCE 
OFFICE

Cie fondée en 1710
BUREAU CHEF, Londres, 

Angleterre:

La plus vieille Cio d’assurance 
nu monde.
Bureau principal au Canada.
ir’ Wellington St. E, Toronto, untnrto. 

I.YMan HOOT. Oèmnt

__eus, N, ouiimys, Agent.

fiittcresque bve Ce Parsami quo iy, « .}>> cl'iteau, stj l’on sait que c'est ».
.............. ..... ........  _ . oute pareasaée d'i’.es boisées oth fier,a' Sr. A.-‘ --.s. que fea Sir - William V*r>

f —j : -.M*. ,\ aller ee repose.” fi­
de la v'o active qu'il mc:..p 

!a fia i> via. *

concassée ou de son, d’avoine ( lait écrémé, lait de beurre ou j à la chaleur et aux mouches, 
concassée et de blÔ:dTndè jaétit lait, peut généralement .tcnoz-les dans une loge frai 
moulu. Ce grain sec doit'être; être supprimés après que le chc et obscure . jusqu’à l’âge 
donné aux veaux de cinq se-! veau a cinq mois. Les meilleurs de quatre mois, après quoi 
maines à raison de un-huitiè-'! sont ceux qui sont élevés avec 
me de livre par jour. On aug-j du lait ou des produits du lait 
mente graduellement cette;ou une bonne moulée, mais 
quantité pour la porter â H [on peut cependant encore ob-
livre par jour.

Si le lait écrémé est rare,
tenir des veaux passables en 
cessant de donner du lait

retranchez-le de la ration à après trois semaines.
l’âge de quatre mois. La bu- Si les veaux sont nés au
vée avec ou sans lait entier, printemps ne les exposez pas

vous pourrez les mettre dans 
un enclos tranquille. Si ce 
sont des veaux d’automne, 
rnettez-les dans une logo pro­
pre, ensoleillée et assez chau­
de. Donnez à ces derniers une 
ration limitée de racines (na­
vets ou bette-ray es) ou un 

Suite en time page

Scientifiquement 
c . préparé. - 
Saveur plaisante.

Ce tabac eatéconômîqueparce que vous ne le mâchez 
pas, il est simplement placé entre la lèvre Inférieure 

et la gencive; par conséquent, il dure longtemps.’

A vendre
Lue presse à foin Internationale 

à foulon automatique, pouvant 
être actionnée par deux chevaux 
et n ayant servie que pour le pres­
sage do 5000 a 0000 bottes de foin.

Lhe est garantie pàrcohséquent 
comme parfaitement neuve et en 
parfait ordre. Aussi .‘i00 livres do 
broche à foin ; les jacks seront 
lourma avec la presse.

Le tout pour le prix de 8100.00. 
S’adresser à 

Antoine Ouellet,
________ _____ La Doré.

Terres à vendre
dans toutes Içs paroisses du 
Comté Lac St-Jean.

A- THIBAULT, Notaire 
Courtier en immeubles.

Roberval
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AUX AMATEURS LA MUSIQUE
J’ai le plaisir d’annoncer au public que j’ai ouvert un Sa/on de musique dans^^æien magasin de M. LATOUR, voisin du Bureau des Postes. J’invite ma nombreuse clientèle à 

venir le visiter et écouter jouer nos pianos, phonographes, harmoniums Qt autres instalments de musique choisis parmi les meilleures marques sur le marché.
A l’occasion de l’ouverture de mon salon de musique je donnerai sur tout achat de $5.cWau comptant un billet donnant droit sur un phonographe de $135.00, lequ 

1er septembre. Une attention toute spéciale sera portée aux commandes envoyées par lajEaiie.
îel sera tiré au sort le

Pianos

Le succès reconnu et le pro- 
uri's flu piano “.Mendelssohn 
sont dus au fait qu’il e.-.t cons­
truit par des musiciens, clans 
un atmosphère musical.

M. V. B. Mendelssohn, la 
tête dirigeante de la manufac­
ture. s’est toujours dévoué 
d’une manière constante à 
l’art de la MUSIQUE.

Les conditions économiques 
et industrielles do la manufacture-ont des meilleures, mais le “MO­
TO” est l’ART avant le COMMERCE. Connaissance parfaite de Tac- 1 
coustiquc, buts scientifiques, capacité au point de vue de la mécani­
que : sont les trois grands points qui caractérisent les employés de 
la manufacture. Chaque instrument est examiné par un expert avant 
d’être expédié.

Je suis le représentant pour les comtés du Lac St-Jean et Chi­
coutimi, et vous ne trouverez aucun prix plus bas, ou des termes 
plus favorables, quand bien même vous parcourericz tout le pays.

Violons

J’ai en magasin plusieurs sortes de vio-. 
; Ions, soit «h- marquis italiennes, japonaises 
| on allemandes.

J'ai aussi les meilleures cordes qu'il y a 
sur le marché.

Accordéons, musiques à bouche
Vous trouverez aussi un choix d'accor- 

i déons et de musiques à bouche.

Records

J’aurai toujours en magasin 
le plus grand choix de records 

| français que vous puissiez trouver.

Musique en feuilles

Venez, choisir vos morceaux de 
musique pour piano ou violon.

Phonographes
Exigez le phonographe “Unique” 

car il est toujours prêt il jouer et à 
vous amuser. C’est la plus grande 
valeur pour le prix.

Il a fallu deux ans de travail et 
de recherches il des connaisseurs 
pour arriver à perfectionner cette 
merveille en fait de graphophone.

“L’Unique” amène chez vous 
tout le charme d’une reproduction 
naturelle et mélodieuse.
La perfection de sa construction et 
l’harmonie de son ensemble vous 
garantissent contre tous les désa- 
pointements et les ennuis.

Le mécanisme à double ressort sur lequel vous pouvez 
compter est puissant, solide et durable.

J’ai toujours eu mains les pièces de rechange, et ce gra­
phophone joue tous les records Edison, Columbia, Pathé et 
Victor.

Il est garanti pour 5 ans contre tout défaut de construc­
tion.

Ecrivez pour prix et catalogues Ne A. ROBERVAL.

* J. L. BOLDUC, f!
IIORÏ.OGER-BIJOUTIER, J1

ROBERVAL.
Toujours en mains Joncs de ma- !

riage, Bagues de fiançailles, Montres, Hor- i 
loges de fantaisie, Lunettes, etc. |

Aussi un assortiment complet de bijou- £
terie de îa plus haute qualité, vendue avec £ 
garantie. $
Venez vous convaincre vous-même de la !

qualité et des prix \

Meuble exceptionnel j a vendre

Ô THE NORTHEHN {
ASSURANCE C0„ LIMITED

OF ENGLAND 
'* Strong nr the Slronr/c.u ”

Fonds accumulas 191S. $54,72-1,458.
Incluent $4,008,637. Capital paye.

Lewis BuiUlinsr,
17 Hue St-Jean,

MONTREAL A I 
G. E. MOBERLY, Cirant

Les connaisseurs en meu-i Une 
blés de style sont informés! 
qu’un sccrétaire-bibliotcque 
Louis XVI en noyer noir est ; 
exposé à leur disposition dans! 
le magasin de M. Adélard Le-I 'ac^os quNqnes taurailles, 
clerc à Roberval. Ce seciétai- - chevaux, 12 moutons, G co

propriété comprenant 
acres de terre ; dont GO 

acres en culture et 25 acres 
défrichés en souches. Aussi 0

**¥44
4
î

$ CHS. N. HUMAIS,
gACI'NT I.ICKS* II:

Roberwil, I’. Q.

Rti-lenient prompt et libéral en 
C# cas <lc perte.

Chez
Ti-k'phor.c : Ccntr.'

J. L. Bolduc,
iior.locs:r-bijoi;ti*.cii.

Holier val.

La traverse du lac

^Tracteur Avery
Nouveau, 5-10. Léger. Facile à conduire. 

Facile à entretenir. Facile à comprendre.
Vaut quatre chevaux ordinaires.

N execute que le prix de deux.

Remplace un engin de 10 forces. Développe 
toute son énergie au désir du conducteur.

Ne dépense qu’au besoin. Donne entière satisfaction.
Choisi par le Ministère de l'Agriculture do Québec 

comme étant le plus propre à nos besoins en général.
Vous pouvez te voir et avoir des rensei-

gnements à. :

L’Economique, Roberval*
Agent pour le district du Lac St-Jean.

J. A. C. BOIVIN, Gérant.

AVIS PUBLIC est par les 
présentes; donné que les mu­
nicipalités on parties intéres­
sées à la traverse et au balisa­
ge du lac St-Jean, entre Ro­
berval et Péribonka. ne seront 
nullement responsables des 
accidents pouvant arriver sur 
la dite traverse, pendant cette 
saison.

Par ordre du Comité.
O. PLANTE,

Sec.

Propriétée a Vendre

Une bâtisse comprenant un 
magasin et d logements, située 
sur la grande rue, beau poste 
de commerce, a vendre a très 
bonnes conditions.

Pour plus amples imforma- 
tions s’adresser fi

Alphonse Binet 
Roberval.

re est de fabrication française 
et provient de la vente du 
mobilier d’une famille bien 
connue de Montréal. C’est un 
meuble d’une grande élégance 
et qui ferait honneur aux lo­
gis meublés avec le plus do 
goût. A la même vente, faite 
il y a un mois environ, un 
premier ministre de la pro­
vince de Québec a fait l’ac­
quisition d’une biblioteque 
Empire au prix de plus de 
trois mille j)iastres. On est in­
vité â examiner le morceau ; 
de choix qu’est ce secrétaire, 
au magasin de M. Leclerc, 
qui a bien voulu se charger 
de donner tous les renseigne­
ments voulus.

chons, 20 poules et tous les 
.nstruments aratoires pouvant 
servir aux travaux de la fer­
me. Prix très avantageux 
pour un acheteur sérieux.

S’adresser à
ALFRED POTVIN, 

Lac Bouchet te.

AMENDEMENT, ENGRAIS et REMEDE
“GALCO” comme aiqendement

Extrait d’analyses
Chimiqun :

Carbonate de Calcium.. 98. 41% 
Insoluble dans l’acide (sa­

ble, argile)........................... 66%
Oxyde defer et alumine.. .80%
Carbonate de magnésium. .13%

100.00%
Physique :

Quantité passant lo tamis 
de 100 mailles au pouce 99.59%

La texture du sol est très favorablement affectée par 
l’application do “Calco”. Les terres fortes deviennent plus 
poreuses et plus facilement perméables par l’air et par l’eau.

La condition physique des terrains sablonneux est ainsi 
fort avantageusement améliorée par l’addition de calcaire : 
la chaux leur donne plus de consistance et plus de corps.

“GALGO” comme engrais
L’introduction du carbonate de calcium dans le sol 

augmente considérablement la PROPORTION de potasse et 
d’acide phoaphorique SOLUBLES, et met de la sorte In ter­
re en meilleur état de servir A l’alimentation des plantes 
et de produire d’abondantes récoltes.

“CALCO” comme remède
La réaction chimique, entre l’acide de la terre et le cal­

cium appliqué, produit un composé neutre qui corrige l’aci­
dité du sol. Les principes ferrugineux nuisibles qui s’y 
trouvent sont transformés,- sous l’influence du caleaiie, eh 
composés inoffensifs et le sol est conséquemment rendu apte 
A la végétation des plantes.

DESCHAMBAULT QUARRY
Corporation,

52, rue St-Paul, QUEBEC.

I

Le meilleur moyen pour un jeu­
ne homme de faire des économies, 
c’est d’acheter une police d’assi;. 
rance-vie dans la “Royale”, actif 
de $05,000,000.00, représentée p: r 

J.-H. DELISLE,
Roberval,

ÏABfiC A CHIQUER

COPENHAGEN
L'usag-o <iii tatiac a chiquer 

Copetihutjon difTèra entièrement du 
tabac à chiquer sous sa forme 
ordinaire.

Prencz-cn une petite pincCo pour 
commencer, placez-la entre la livre 
Inférieure et la gencive, au miiieu.

Ensuite, vous pouvez augmenter 
la quantité graduellement jusqu'il ce 
que le coût soit aussi prononcé qu» 
vous lo désirez.

Le Tabac à chiquer Copenhagen 
étant granulé, produit son effet 
immédiatement par le fait mémo.

Par conséquent, une pincée vous 
suflira pour en apprécier la saveur 
et durera longtemps; ce qui dé­
montre quo le tabac ü chiquer 
Cop'-nhagen est économique et de 
qualité mipérlcure.

Gagnon & Frère
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement
Rue Paradis, ROBERVAL.

LU
GUBMOEMT & FORTIN, Prop.

P. TREMBLAY, gérant. 
FONDEUR, MECANICIEN.

Ouvrage général, délivré dans un très court délai.;

Grains et Graines de Semences
Cultivateurs, ne re tan lez pas à placer vos eonunaiidès 

pour être surs d’avoir des grains et graines de choix et do 
premier choix.

Notre stock est maintenant au complet, nos prix défient 
toute compétition et nous sommes 10% rt 15% meilleur mar­
ché que qui que ce soit.

Nous avons aussi le Plâtre à terre, les fameux engrais Calco 
et engrais chimiques, les Son, Pain de Lin, Grue, Blé d’Inde, 
Fleur à veaux, Pâtée etc.

Nous protégeons le cultivateur contre toute spé- 
culàtion, venez nous voir pour vous convaincre et vous 
retournerez satisfaits.

COTE BOIVIN & CIE inc.
ROBERVAL CHICOUTIMI.

Gros Bénéfice pour 
le détailleur

La Chasse aux Renards
Est très facile et payante à faire si vous faites usage de

La RENARDIC1DE
enregistrée No. 23.312

La Seule et Veritable Drogue a RENARDS

N'EST PAS UN POISON

Travail garanti.
Donnons tonte la satisfaction possible.

Ouvrage garanti
Si vous avez un piano ou 

un orgue à faire Accorder, et 
si vous avez un phonographe 
A faire Réparer, adressez-vous

à Adélard Thibeault,
Accordeur de pianos

LacBouchette.

Abonnez-vous au

“COLON”

A Vendre
Machineries complètes pour 

boutique de charron-menui­
sier et manufacture de portes 
et chassis, comprenant Bouil ­
loire à vapeur et engin de 
douze forces, moteur à gasoli­
ne 8 FL P. pi incur, eorroyeur, 
scie à refendre, tour machine 
il percer, ma hine à tem ns, 
machine à polir, evt.
Vendrai à bonnes conditions 
â un prompt acheteur.
Vendrai les mai lunes et la 
boutique située dans le village 
de Saint-Jérome séparément 
au choix de l’acheteur.

J .A. Garon,
Courtier,

Metabctchouau P. Q.

En usage depuis plusieurs années par les meilleurs chasseurs 
de la Baie d’Hudson et du Labrador.

800 témoignages de Satisfaction.

Ed aussi employée aeec succès pour la chasse aux
Vison, Loutre, Pékan, Ours, Loup, Martre, etc.

LA RENARDIC/DE
Agent Distributeur pour le Lac St-Jean

PA UL MOREL,
Marchand,

Mistassini, Lac Saint-Jean.

FAITES FAIRE VOS
IMPRESSIONS

AU“COLON”
LE “COLON" est le meilleur médium de 

publicité pour les marchands



jeudi 24 Avril LE COLON

NOTULKS niello Marie-Anne Ville-1 
neuve, modiste de cette ville, j 
est allée à Chicoutimi, ces 
jours derniers.

ENCOBPOBEE1855

M. et Mme Gaston Touchette, 
de l’Ange Gardien Qué., sont 
en promenade à Roberval Matoe(r)r) R Lemieux, 
chez Charles Dumais, p re je Cette ville, est revenue hier 
de Mme louchette. : soir de Québec, où elle était

........—: allée assister aux funérailles
IM. Paschal Bergeron, de-je son père, M. O. Philias 

Jonquières, est actuellement 13eroCroIi j^cédé à Québec, la 
ù Roberval, chez son fils M. icgmaine dernière.
Ths-Ls Bergeron, avocat. .

j
■; M. Joseph Ouellet, do Chi-

M. Emile Gagnon, de;cputimj) est en ville pour 
Chambord, était en ville lun-; qUeiqlies semaines, en visite 
di. chez ses nombreux parents.

LA BANQUE M N
CAPITAL ET FONDS DE RESERVE - -

100 SUCCURSALES AU QANAj 

Toutes affaipes de banque translgées
LETTRES DECREDIT CIRCULAIRE MANDATS O^ARGENT

^DEPARTEMENT D’EPARGNE ~
Le plus haut taux d’intérêt alloué.

Succurnalc (le Robervnl. I*. o. ‘

K. BARNARD,
CÏEUANT.

GRANDE VENTE
A Prix Très Réduits

A partir du 11 au 10 Mai au Magasin Populaire de
JT, D. DTJINTONT, robervat,.

Ne laissez pas passer cette CHANCE.

M. Gédéon Verrault. de St- M. F. X. Larouchc de St- 
Joseph d’Alma, était en ville Prime, est allé à Ottawa la se-
lundi. : maine dernière, par allaires.

AF. Ferdinand Fortin, de: 
Cluimbord, était en ville mar-: 
di.

MARIAGES

A VENDRE
Machineries de moulin a scie

Machineries des moulins appartenant ancienne­
ment à Oyamel Company, Ltd.

Mesdames et mesdemoiselles, venez 
voir mon grand assortiment de Costumes, H 
Manteaux et blouses, d’une très belle qua- 
lité, et de coupe parfaite

à de Réduction.

On annonce pour le 
ami courant, le mariage

25 j
de i Bouilloires

j M. Paul Jacques, mécanicien. : carriages a steamfeed
On assure que ce serait une , avçc Mademoiselle Blanche : Catpine 

irréparable erreur que de ne : ^rlarti, de cette viHe. 
pas assister à la séance qui se-j Xos meilleurs souhaits de 
ra donnée dimanche soir î™'bonheur.

Butters
Poulies

profit des Dames Urselines. 
Les nouvelles qui courent...!;

Toine —As-tu acheté ton i 
billet pour la soirée ?

Poléon -Pas encore.

Lundi le 21 a
rlî

Scies à dents rapportées
été célébré I Courroies cuir, etc. 

dans l’église paroissiale le ma-(Outils de toutes sortes 
riage de M. William Girard , Babbitt, etc., ete.

• ! fils de .M. Bill Girard avec-' mais : , i
. , Mademoiselle Marie-Anna TERMESi a: le temps, jusqu il diman-!,^ r>n i m i /-••' 1,1 1 Grenon, fille de M. Jean Gre-|

che soir.

Engins
Edgors
Chaînes a mont-billot
Eeorseurs
Shafts
Scies a dents fixes 
Tuyaux, valves, bails n ré-1 
milts, coudres, couplings,! 
paquetage a eng ins. j

Fantaisies pour Dames.
Matinées en soie et crêpe de chine tou­

tes les nuances et differentes qualités 
à 2ô% de Réduction.

Collets, cravates, cientures, mouchoirs \i 
of gants, à 2b% de Réduction, j)

6-5 dz. bas en cashmire noir 
prix régulier .90 pour 0.G2

Bas en soie de toutes les couleurs 
à 25%de Réduction.

Messieurs, pensez ù votre toilette du 
printemps. 11 me fait plaisir de vous offrir 
dos habits de plus belle qualité, dos plus 
nouveaux styles pour la saison à 2-')% de 
Réduction.

Pardessus de printemps très beau tweed 
tout laine, tous les modèles

à 2o% de Réduction.

Le plus beau choix de bas, cols, cra­
vates, chemises, gants et autres articles de 
fantaisi, à 25% de Réduction.

Bottines en veaux, avec semelles neo- 
lin brunes ou noires prix régulier 57.50

pour 84.95
125 paires de bottines eu veaux, noir 4.00 

pour 2.95

Un grand choix d’étoffes à robes toutes les couleurs 

à 25 o|° de Réduction.

i non de cette ville. Nos rncil-l 
Toine -Méfie-toi, mon vieux. | leurs souhaits de bonheur aux 
Les billets s’enlèvent rapide- nouveaux époux.
ment et le nombre en est li-i-------------------------------------- i
mité. Tu aurais tort de ris-1 i-V'NE^ÜR.l: 
quer de perdre cette soirée 1 
car il pa.ioit que ça va être- 
beau

Comptant sur livraison des machines où 
elles sont actuellement.

S’adresser à :
A. G. NAUD,

Roberval,

Tous billets de Chars seront remboursés pour tout achat de $20.00 
et aussi charretiers payés de la gare à mon magasin.

’hésitez pas à venir il y a de l’argent a faire.

l*n yatch à gazoline, 30pdsj jjORftiRE Oil DE FER!,

‘dangereux”.

M. Alf. Vandal, Marchand, 
de Jonquières, était à Rober­
val hier.

Pcres de famille, protf-sr-z votre
■ . , • ° . * 1" femme et vos enfant-, en nenotant
j de longueur, engin de 00 for-! Départ (le? convois (te St-Félidon. , une bonne police dans la compn- 
ces, 6 cvlindres, en parfait !'-3ô a- M- Pour Québec, tous le; jours. : gniecPassurancc vie “Ln PvOYALE”

.1, .1 - ! excepté le dimanche. ! actif 855,000,000.00 représentée par
état, livrable de suite à j-35 P. M. r0„rQUacc le dimanche. !
acheteur sérieux. Prix mode-! Départ de Roberval

^ré. Bonnes conditions de paie-i9,30 A> l0U9 los i
. , j excepte le dunanclie.

_______ Iment. Autres details donnésp_ jj, pour Chicotnimi, etc., tou.»:
'r ” Sur demande. i les jour», excepté le dimanche''

M. \ van Vallée, de Qué-j • j 4.50 A. M. Pour Chicoutimi le dimanche J
bec, directeur des chemins de| J. A. GREGOIRE, , seulement. ;
r . . ^ ^ 1 r* i j OhioGlîtimi iO.10 P. M. Pour Québec, le dinrîinchc.fer et ingénieur en chef des l ^ roui tous les autres renseignement^ (conditions il

LTRRIGATION ET LA CULTURE MIXTE.

J.-ir. DELISLE,
Roberval |

______________________________ !--------------------------------------------------------- !

ON DEMANDE j
Des TERRES à ACHETER »

Faire connaître les prix et1

Travaux Publics de la Provin­
ce, était ces jours derniers! 
l’hète de son beau-frère, M 
H. D. Brassard, M. D.

:o mai.

M. Pierre Moreau, marbrier, 
de cette ville, est parti ce ma­
lin, pour un voyage d’allaire 
à Québec.

On demande une ser- 
j vante pour Famille de six per- 
• sonner. Bons gages.
! S'adresser à

Mme DAVID NÉRON, 
Roberval.

EJ . ■■■ " - _ --- - ■■ ■■

PEROU

j on est prié de s’adresser il
C. A. Levesque, 

Chef de gare, 
Roberval

LA FAÇON LA PLUS ECONOMIQUE 
D’ELEVER LES VAUX

Suite de la Sibnc page

J. A. Thibault, Notaire, 
Roberval !

On demande
' 3 hommes d’expérience,
idont 2 chauffeurs d’auto et 1

. ° > •• <-• v x - : .y

M. E. E. Tremblav. indus- LTn porte-monnaie, conte-! 1^ -1 1 _____ i.triel, est parti en voyage d’af-jnant une somme de §2].00jm°U 00 S.1! he’ .U ,eSg. ° *;
faire à Chicoutimi. ! et divers objets, a été perdu jr:T'V Sn‘ P‘e"e‘

, r. G , V •> tité de gros fourrages depend‘au Lac-Bouchette samedi, le

1 n ge n 1 eu r- m ecan 1 ci en, pou r • 
i mélange de racines et d’ensi-’conduire un rouleau à che-! 
! lage. Donnez du sel réguliê-j min et un concasseur. Refé-! 
jrement, soit mélangé avec la ronces demandées.

S’adresser A.'
THOMAS DESBIENS, 

Chambord.

M. Horace Pilote, de Ké- 
nogami, était ici ces jours 
derniers.

M. St-Georges Morissettê, 
après avoir passé quelques 
temps chez ses parents, est 
retourné mardi au Séminaire 
de Chicoutimi.

M. Armand Boily, avocat, 
est de retour d’un voyage de 
quelques jours à Québec.

12 avril courant. Prière à la 
personne qui l'aurait retrouvé 
de le remettre à

M. Alfred GAUDREAULT. 
Lac-Bouchette,

Lac St-Jean.

ide l’âge du veau. Les racines t-

Mme William Bilodeau, du 
Lac Edouard, est en prome­
nade ici, IJhète de Mme Vve 
L. E. Utis.

L’ANNONCE
Mon fils, fais affaires avec 

les gens qui annoncent. Tu 
n’y perdras jamais.

(Benjamin Franklin)
Si un article peut être ven­

du, il doit être annoncé.

---------------------- -------------------------------1

j sont essentielles pour le dé-' Fille ou femme demandée 
j veloppement économique des [immédiatement pour ouvrage! 
! jeunes animaux. général dans une résidence'

Le bon foin de trèfle ou de i privée. 820.00 par mois pour 
luzerne est excellent. De deux ! personne d'expérience.
D Irois mois, un veau consom-i p jj BROSSEAU,
me en moyenne par jour, 3 Roberval.
livres de navets et d’cngilao-pj
(parties égales) et 1} livre de Deux on trois associés faisant af
foin de trèfle : de 4 h 6 mois 
10 livres de racines et d’ensi­
lage et 2 livres de foin ; de 7 
à 11 mois de 16 il 18 livres de 
racines et d’ensilage et 3 li­
vres de foin.

faire ensemble, f feraient un bon 
placement en achetant une police 
d'assurance-vie dans “LA RO VA­
LE”, actif 855,000,000.00 repré­
sentée pur.

J.-H. DELISLE,
Roberval.

Blé cultlrS sur une ferme Irriguée -i Tilley, A bert’.

L’ETON XANTE vsriété des
récoltes est probablement, ce qui 
frappe tout d’abord l’attention 

du voyaient qui visite les régions 
irriguéâs ce l'Alberta-sud, mais celui-ci 
sent surtout son intérêt, s'éveiller pour 
ce mode de culture lorsqu'il constate 
l'abondante croissance et l'excellente 
qualité des céréales et des légumes 
cultivés sur Ica fermes où l’on emploie 
le système d’arrceage artificie!. ho blé, 
l'avoine, l’orge et le lin y viennent en 
rbondance et l'atfnlft y d^nne un 
rendement qui n’a pu encore être 
surpassé dans aucune autre partie du 
Canada. Le trèfle, de même que 
diverses autres variétés d'berbes four­
ragères, donnent sodé l'effet vivifiant 
de l’eau dont on se sert pour imbiber 
régulièrement le terrain, des résultats 
uniques qui justifieraient & eux seuls 
L’adoption de l'irrigation dans ces 
districts où les pluies ne suffisent pas 
pour apporter au «ol l'humidité néces- 
taire & fa croissance des plantes. Que 
dire ensuite des légumes et des autres
plantes des jardins, (elles que l«CourtesTceoUéesMir le'--W 
te mater, las nu-long, le* ct.ncombrcs, 
etc., qui atteignent aussi une croissencc 
des plua satisfaisantes.

Le blé est naturallamant I? récolte 
principale dans l'AiberU-sud, tout 
comme dans les autres régions où l’on 
n'a pas à pratiquer l'irrigation. LA où

' ' r' len du C.R.R., près de Brooks, Alberta.
I! tie t.'.üL teis cependant qu'ici Ifs | colle des grain? -t surtout du b!é sur les

.ermicrs accordent toute !cui attention j formes arro3>.< au moyen de i'irr’igafion. 1
à la culture du blé. car l'irrigation it-urj II v a encore les idautes fcurragi'res 
ouvr.- trop de nouvelles r-v^l’CCtives ! qui poussin : incrvc'üeu-.i-uipnt sur le
poiir qu'ils s'en tiennent aux céréuleo -iul irrigué de l'Alhc-'-.-.-s t.'l; do c--l!es-ci.

a pas a pratiquer nmgawon. x,a ou sç iietoent. Il (eruhle d'ailleurs impas- ; l'nlf-.lfn ci- la pr:’'e;-,;li,. ri0„ ,e.j|,,a „n( .
blé a été régulièrement irrigué l'an sible qu'on ne sauge pas ù tirer sutiemont parce qu’eüe vie,u en tdioudaiici- luaLe

nrofit d une terre qui produit en abon-! a-.isd ps.r.-e u ic e ; e phute r-nri’-Mt l>
le b'é a été régulièrement irrigué 1 an 
deraisr, la récolta a été en moyenne de, _ i !  t —. » 4 n A a t i. rs r-.lll.trente-cinq minois 1 l’acre et en plu- dance dus pomme? de re.vo qui psuveoi 
lieiirs endroits, ou a pu obtenir plus de rivaliser pour ■■j q-'.dit.é avec celles do

J’ai envie de rire.......... !
C’est facile. Tu n’as qu’à al­

ler à la soirée de dimanche. 
Tu es sûr de rire pour ton ar­
gent. Il te faudra môme être 
scupulcusenient honnête pour 
ne pas rire pour l’argent de 
ton voisin....................«

M. Adélard Harvey* négo­
ciant, de Jonquières, était en 
ville hier. M. Harvey est à 
mettre la dernière main à une 
grosse transaction.

M. Jos. Roy et M. Louis 
Lamontagne de St-Prime, 
étaient hier à Roberval, par 
affaires.

S

Cie de Publicité de Roberval, Prop.

Le ColonTéléphone
Centre

Circulaires, Cartes d’affaires, Entê­
tes de lettres, Etats de comptes 

Enveloppes.
Factures, Factums, Programmes 

Pamphelets, Livres, etc.

Travail Irreprocliablc.
l'romptc livraison.

] [
ATELIER. AVENUE MARCOUX 

ROUER VAL..

Annoncez 
dans „. 

“Le Colon”
4000

personnes épn- 
nnitront votre 

mafclmndise; et 
' vos prix.'

quzrsutc minet?. ].« reud<-jneut des 
mtrta grains s été proportioD-ne’lemeal. 
suasi bon, de eorte que dans ces cocdi- 
(ions, si l’on couaMère que do pareils 
résultats peuvent être t peu prés tseurée

i,1 qui tu f;i.u piviv», r oi que ..-i l.auîos
de ) qualilss miirilivrs pour U-.v cl'i'cur.r.. les

toute autre partie du pays; uea puis an ; montons, les bvtes à corn»- ci même les
toux de quarante ù soixante minot.s I uorcs. nrrrue-ient su f(.-rr.i»r (>P ,j,-,Vp
a l'acre: des betteraves à sucre; des i bpvcrsursx fenm-i'induv ric.le l'.tlev-jcc 
cilrouiüoo euonoes; des me .nés eavou- dovani.y auiivjrd'hui si r-'.mqfér-'ue" ' 
reux. de? tomates et d.-.j cnnnotobres La cull iwivc t-,. d- abien ent 

ns parler des choux et dev préférable 1: ln-slc e.i ÎV.;, 'r.? 
des rêvas, des caroff.M. • trou snsu-.e.-< ^

_______ ______ autres legu-nss; des rraises, ! qu’eüe ciir.u.crle |k-u- tei,.i ù
dont la Pacifique Cocodiaa s’est fait le. des iru-nbowcs. des groseilles et «vitre? • pratique, l é .Vr.uif re.si Cr'- ‘ 
rbexpt02 dan* l'Alberto depuis q'ielque*i br.ies. Cetto terre est appelée ù produire] môthod? i.l.iv
année#, cocstniiawït ù grande irais pré»; poiu l'usage des populations toujours. torrAi.-,, ennui ci ,..i |,e i de i.-ims

r” da l'Oueili j quelle récolle lui rspn-.rte Ipv eieii|êur»
choses qui leur profits c; il est 
est pss exagéré j aux .J.uclun;i.-.-«î des

ceMe 
vplo.-er non

de Caigarv un Immonse barrage pour cro;9.ianifts des oe.-tro 
malCdiier le# eaux de la rivière Row | cc.na.iieu. toutes ces choi
et faiexrt tout an «on pouvoir pour aider ' aunt wjenliolles et il n'est _ __  ___ ____ _ ^ ^
ira colons Vi s'étsbUr #'jr le* fermes, d'affirmer qu'avnat nissieiirs imriées, | plus cran de diVeiv r-'Vlr nrod!!-'. ""v 
ù rlguée» qu'il * foi! préparer dons Idle culture des IcKurr.cs et entrer pinnies I moi; re su,- V mure','F de .-v--. n,.,', ® , . 
diitrict. I notagères aura en quelque sorte, mip.ulnnté | rever.» tome! est p!,,,' aubic’et r&tul er

••noms exposé 
prix. i»yani une

TOUJOURS AU POSTE I
Mon Agence d’immeubles, établie depuis au-delà de 4 ans, est la mieux organisée 
de toute la région du Lac-St-Jean, et jouit d’une réputation sans égale.

Les nombreuses ventes, faites par mon entremise, ont donné satisfaction 
complète aux acheteurs et aux vendeurs.

J’ai toujours comme par le passé, un grand choix de prooriété* 
de ferme, fromageries, moulins, etc. H

M. Georges Doré, de Normandin, est mon agent autorisé pour 
les paroisses de Normandin, Albanel et St-Méthode.

Automobiles à la disposition des clients sérieux.
Téléphones j —Dubuc et Centre.

A. Rainville,
COURTIEU EN I.MMEUUI.E

St-Prlme, Co. Lac St-Jean, P. Q,


